
 

Préface 

Cet ouvrage collectif présente des perspectives variées mais convergentes 
sur les méthodes et moyens mis en œuvre au Maroc, en Côte d’Ivoire et au 
Burkina Faso surtout, mais aussi ailleurs en Afrique, en vue de limiter les effets 
disruptifs de la pandémie de la Covid-19 sur la vie quotidienne et la pro-
ductivité publique sur le continent. Les auteurs des neuf chapitres composant 
l’ouvrage examinent sous plusieurs angles des usages adaptatifs appliqués aux 
nouvelles technologies de l’information et de la communication (NTIC) dans 
des domaines clés de la vie communautaire et nationale des pays étudiés. Au 
nombre de ces domaines, il convient de mettre l’accent sur l’enseignement sco-
laire et universitaire, la dissémination de l’information sur la pandémie et la 
sensibilisation des populations sur les précautions hygiéniques et sanitaires à 
prendre, la reconfiguration innovante de certaines communautés virtuelles, la 
mise à profit de la créativité musicale et artistique dans la lutte contre la pan-
démie, et une promotion du tourisme adaptée aux nouvelles réalités inhérentes 
à la Covid-19. Il convient également de souligner l’attention judicieuse con-
sacrée dans cet ouvrage aux conséquences de la mésinformation et la dés-
information qui, malheureusement, s’infiltrent insidieusement dans la routine 
quotidienne entretenue sur les réseaux des médias sociaux. Cet aspect est d’au-
tant plus critique qu’il va au cœur même des interprétations fallacieuses que 
beaucoup de personnes et groupes s’évertuent à propager à travers le continent 
africain et qui contrarient les efforts de sensibilisation déployés par les services 
de santé pour endiguer la pandémie. 

Lisant au travers des diverses approches méthodologiques utilisées pour 
réunir, présenter et contextualiser les données et informations véhiculées dans 
ce travail collectif, le lecteur se rend aisément compte de la rigueur scientifique 
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que chaque auteur a mise en application dans la recherche, l’analyse et l’inter-
prétation des données recueillies non seulement sur le terrain, mais aussi de 
sources didactiques pertinentes. 

Par ailleurs, quand les chapitres sont profilés par ordre thématique, la 
synergie dialectique les liant les uns aux autres se met en évidence et fournit 
au lecteur-chercheur, en particulier mais pas exclusivement, une compréhen-
sion davantage articulée et hautement bénéfique.  

Pour illustrer la synergie dialectique en question, il suffit de prendre en 
exemple quatre chapitres sans perdre de vue l’intersectionnalité liant, d’une 
manière ou d’une autre, tous les neuf chapitres les uns aux autres. Les quatre 
chapitres considérés sont : « L’usage des TIC par les étudiants de l’Université 
Ibn Zohr en période de Covid-19 : usages et représentations » par Abderrahmane 
Amsidder, Samar Chakhrati et Semaya El Boutouly (chapitre 8), « Les tech-
nologies numériques au secours de l’apprentissage en milieu universitaire en 
période de pandémie à l’UFHB » par Jean-Jacques Bogui (chapitre 7), « Fake 
news et vaccins anti-Covid-19 : analyse des usagers de Facebook au Burkina 
Faso » par Marcel Bagare (chapitre 3) et « Ambivalence des usages des techno-
logies numériques en Côte d’Ivoire » par Nanga Désiré Coulibaly (chapitre 2). 

Ainsi, le chapitre 8 présente une étude comparée de l’usage des techno-
logies de l’information et de la communication par les étudiants de cette uni-
versité marocaine dans deux unités académiques : la Faculté des lettres et des 
sciences humaines qui a un accès ouvert auxdites technologies et l’École supé-
rieure de l’éducation et de la formation d’Agadir qui, elle, a un accès régulé. 
L’objectif déclaré de l’auteur est de vérifier le degré d’efficacité des techno-
logies disponibles aux étudiants en matière d’apprentissage et les formes d’usa-
ges susceptibles d’émerger de leur participation active dans l’espace virtuel 
scolastique ainsi créé. Le chapitre 7 offre une étude allant dans le même sens 
mais appliquée, quant à elle, à l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 
(Côte d’Ivoire) et mettant en exergue la désillusion ayant découlé du pro-
gramme de numérisation de l’enseignement et l’apprentissage dans cette ins-
titution. En effet, dans son chapitre, l’auteur utilise une méthode quantitative 
de recherche basée sur le scénario dit de focus group, ce qui lui permet de 
documenter l’engouement qu’aurait suscité l’idée d’instaurer l’enseignement 
à distance à l’aide de plateformes comme Zoom, Blackboard et Teams, et de 
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scruter les péripéties de transmutation de cet engouement originel en une dés-
illusion chez les personnes et groupes ciblés dans la recherche.  

En outre, les chapitres 2 et 3 offrent des enquêtes sur l’abus de l’Internet 
et des médias sociaux à travers la propagation de fausses nouvelles sur la 
Covid-19, et les précautions hygiéniques et sanitaires ainsi que les vaccins y 
afférant. Bagare et Coulibaly partent, chacun en ce qui le concerne, de trois 
thèses convergentes. La première stipule que la montée en spirale des médias 
sociaux et leur influence sans cesse grandissante au sein de toutes les couches 
et catégories sociales ont sérieusement miné le monopole informationnel et 
communicationnel dont se targuaient les mass medias. La seconde soutient que 
la réceptivité quasi innée des médias sociaux à la production et la circulation 
ambivalentes d’information, mésinformation et désinformation rend les usagers 
de ces médias particulièrement vulnérables aux effets des fausses nouvelles 
doublées de théories complotistes pendant des crises comme la pandémie de la 
Covid-19. La troisième thèse, enfin, élucide le fait que la Covid-19 est la pre-
mière crise de son genre et de son envergure à s’abattre sur le monde à l’âge 
des médias sociaux. D’où le danger exponentiel que l’abus de ces médias pose 
pour des millions d’usagers dans le monde en général, en Afrique en particu-
lier, et plus singulièrement en ce qui concerne les études de cas menées par 
Bagaré et Coulibaly au Burkina Faso et à Abidjan. Cela est d’autant plus pro-
blématique que, comme le note Étienne Klein que Coulibaly a cité à bon 
escient : « Notre société dominée par les technologies numériques met en 
crise notre capacité à distinguer ce qui est vrai de ce qui est faux. Et crée un 
monde où chacun assène sa propre vérité. » 

En définitive, cet ouvrage représente une contribution bienvenue à l’appro-
fondissement et l’affermissement de notre compréhension critique et objective 
de la complexe confluence entre les nouvelles technologies de l’information 
et de la communication (NTIC) et la détermination de mener une vie indivi-
duelle et communautaire aussi normale que possible pendant la pandémie de 
la Covid-19. 

Mohamed SALIOU CAMARA 
Professeur d’histoire, de philosophie et de journalisme 

Directeur de chaire du Département d’études africaines  
à Howard University 



 



 

 Introduction 

De portée mondiale, la pandémie à coronavirus (Covid-19) a été présentée 
comme une situation d’urgence sanitaire sur la planète en février 2020. Depuis 
cette date, en particulier le 20 avril 2020, il y a eu une déclaration conjointe 
de l’Union internationale des télécommunications (UIT) et de l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS) manifestant leur volonté de faire usage des tech-
nologies de l’information et de la communication (TIC) pour venir à bout de 
cette pandémie. La quasi-totalité des activités humaines a dû se poursuivre 
malgré les restrictions imposées par la pandémie. La poursuite de ces activi-
tés a ainsi été encouragée pour la survie d’un certain nombre de corporations, 
même si certaines parmi elles ont dû arrêter leurs activités plus longtemps que 
d’autres. Une terminologie de circonstance a émergé dans les espaces publics. 
Réinventer nos usages et se réinventer dans nos pratiques pour être résilient 
face à la pandémie sont les formules qui traversent les discours et les débats 
publics lors des différentes vagues épidémiques.  

Si cette pandémie ne s’est pas manifestée de manière homogène et uni-
forme dans les pays, il faut souligner que la riposte s’est mondialisée sous le 
leadership de l’OMS. Même si, au demeurant, au niveau des politiques sani-
taires internes aux États, l’on a observé des discours discordants à celui de 
l’institution de référence. Quoi qu’il en soit, la crise a vu naître de nouvelles 
pratiques technologiques, qui jusque-là n’avaient pas cours dans certaines acti-
vités humaines. Ces dernières sont devenues indispensables en raison de la crise. 
On observe également des pratiques nouvelles qui contribuent à la riposte et  
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qui pourraient se pérenniser. Face à cette problématique sanitaire spécifique et 
mondiale, les réponses ont varié en fonction des connaissances progressives 
que l’on a développées. Ainsi, des restrictions rigides – confinements, couvre-
feux, etc. – aux déconfinements successifs, les outils technologiques ont, dans 
une certaine mesure, servi au maintien du service minimum dans plusieurs do-
maines d’activité économique. Cette pandémie a vu émerger une innovation 
technologique plus dynamique et sans précédent. Face au caractère inédit de 
ce coronavirus, l’Homme a, de facto, été mis à l’épreuve sur sa capacité de 
résilience, sa capacité à s’adapter et à se réinventer. La vie sociale et commu-
nautaire a été durement éprouvée, la vie professionnelle l’a été tout autant. 
D’un corps de métier à l’autre, ces outils ont servi à poursuivre l’activité hu-
maine d’une part, à s’occuper pour moins sentir les effets de la pandémie 
d’autre part. 

Dans le domaine médical, le secteur en première ligne dans la riposte, la 
technologie a donné lieu à un bond significatif dans les pratiques de consul-
tations, la prévention, la prise en charge de certaines maladies ou pathologies, 
de l’information sanitaire, des statistiques sanitaires, etc. En d’autres termes, les 
innovations technologiques de circonstances favorisées par l’urgence sanitaire 
ont favorisé de nouvelles approches de la santé : e-santé ou santé connectée. 
Dans le secteur public, par exemple, les services publics numériques du do-
maine de la santé ont sans doute émergé pour aider au traçage des cas con-
tacts des diagnostiqués porteurs de ce nouveau coronavirus. Les dispositifs 
technologiques développés par les gouvernants ont contribué à la riposte.  

Dans le domaine professionnel, la pandémie a vu se développer le principe 
du télétravail, ou travail à distance. Pour certains domaines d’activités, la tech-
nologie s’est révélée comme une véritable occasion de mutation et d’innova-
tion pour repenser ces habitudes et pratiques du quotidien au travail. Si le 
service minimum a pu être assuré, cela a été possible soit par un ensemble de 
prédispositions aux usages de la technologie de certains travailleurs soit par 
un dispositif technologique préexistant à la pandémie.  

Dans le domaine de l’éducation, les enseignements ont dû se poursuivre à 
distance lors de cette crise. Les systèmes éducatifs ont mis en place des dis-
positifs particuliers pour assurer les cours en ligne. De nombreuses pratiques 
ont émergé ou sont réapparues pour garantir ces enseignements. L’on a constaté 
par exemple la réapparition de l’éducation télévisuelle. Que ce soit sous le format 
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du télé-enseignement ou de l’enseignement télévisuel, sa mise en œuvre s’est 
produite avec des spécificités propres à chaque pays. Les relations familiales 
ont également été éprouvées par la Covid-19. Il a fallu travailler depuis la 
maison du jour au lendemain. L’environnement de famille est devenu le lieu du 
travail avec toutes les difficultés que cela peut impliquer. Cette nouveauté, qui 
donne des usages accrus de la technologie provoqués par la pandémie dans 
tous les pays du monde, a été vécue diversement et différemment d’un pays 
à l’autre en Afrique.  

Les coordinateurs de l’ouvrage souhaitent promouvoir par cette initiative 
non seulement la collaboration internationale et interdisciplinaire, mais aussi 
faciliter l’articulation entre la théorie et le terrain. De la sorte, cet ouvrage 
s’adresse à tous ceux qui s’intéressent aux technologies numériques et à la 
communication numérique comme vecteurs de résilience lors de cette pan-
démie de la Covid-19 en Afrique. Pour explorer les différentes expériences, 
cet ouvrage s’articule autour des objectifs suivants : 

– identifier les outils ou plateformes technologiques qui ont servi à la riposte 
contre la pandémie dans les interactions sociales et professionnelles ; 

– identifier les nouveaux usages des technologies qui ont participé à la 
résilience des populations africaines dans la riposte contre la Covid-19 ; 

– décrire les processus à travers lesquels les relations sociales et les acti-
vités économiques ont pu se poursuivre dans ce contexte de la Covid-19 en 
Afrique ; 

– analyser les usages des technologies tout au long de la crise à travers 
leur apport à la poursuite des activités de conception, de production et de main-
tien des structures et des infrastructures, mais aussi à travers les entraves que 
ces technologies ont favorisées dans le fonctionnement des familles, des com-
munautés, des entreprises privées et publiques ; 

– analyser les approches et techniques d’appropriation ou de réappropria-
tion des outils technologiques dans la riposte contre la pandémie dans le con-
texte africain ; 

– décrire les nouveaux phénomènes et pratiques médiatico-informationnels 
qui ont émergé ou qui ont connu une forte croissance des technologies numé-
riques dans la pandémie en Afrique.  
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Cette œuvre collective est structurée en trois grandes parties. Chaque partie 
comprend trois chapitres. Ainsi, dans la partie 1, intitulée « Covid, information 
et communication », Youssouf Soumahoro, dans le chapitre 1, propose de 
« Réinventer le quotidien à l’ère de la Covid-19 dans une “cour commune” 
abidjanaise ». En effet, selon l’auteur, en 2020, la pandémie de la Covid-19 a 
touché la Côte d’Ivoire, dont particulièrement Abidjan. La population semble, 
d’après l’étude menée dans cet article, contourner les mesures barrières du 
quotidien et pallier les restrictions par l’usage du numérique avec les TIC. Ces 
outils technologiques permettent de lutter contre l’isolement des individus, 
éloignés socialement par la Covid-19, et de communiquer avec leur cadre per-
sonnel, professionnel, voire communautaire. Les TIC ont semblé stimuler la 
population abidjanaise soucieuse de retrouver de la sociabilité tout en res-
pectant les mesures barrières, mais leur rôle a également consisté en la prise 
d’informations quant à la situation pandémique ainsi qu’au maintien d’une 
éducation et d’une scolarité chez les étudiants. 

Le numérique s’impose comme une solution aux limitations physiques et 
représente, économiquement, une occasion de développement. La pandémie 
s’est comportée comme un levier imposé à la population, ici matérialisée par 
les colocataires d’une cour commune, et aux usagers d’Internet pour innover 
afin de s’en sortir au quotidien, que ce soit mentalement ou économiquement. 
Ainsi, les TIC sont utilisées à des fins relationnelles, économiques, informa-
tionnelles, hédonistes et éducatives. Elles servent la capacité d’adaptation du 
peuple abidjanais comme outils de résilience et de renforcement du lien social. 

Dans le chapitre 2, Nanga Désiré Coulibaly présente l’« Ambivalence des 
usages des technologies numériques en Côte d’Ivoire ». La Covid-19 s’est 
imposée en Côte d’Ivoire comme dans tous les pays du continent africain. 
Pour informer et sensibiliser la population afin de lutter contre l’expansion du 
virus, le gouvernement ivoirien utilise les technologies numériques pour servir 
sa communication publique. Toutefois, la surabondance des outils numériques 
entraîne une possible cyberdépendance, alors néfaste sur la santé psychologi-
que et physique. Malgré cela, les technologies de l’information et de la com-
munication, TIC, montrent une solution à un réel besoin informatif. En effet, 
les mesures barrières, bien que diffusées en boucle sur les médias traditionnels, 
ne sont pas forcément suivies au quotidien. Alors, les médias numériques trou-
vent une audience attentive et révèlent une réelle efficacité sur le terrain. 
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De plus, l’information, elle aussi, subit une épidémie aux conséquences dra-
matiques sur les populations, qualifiée même d’« infodémie » par l’OMS. La 
technique de communication digitale est certes efficace par sa portée quanti-
tative, mais cette dernière n’est pas toujours qualitative lorsque la population 
est confrontée à une multitude de fausses informations en défaveur des gestes 
barrières. Chaque individu devient libre d’exprimer son opinion sur les pro-
blématiques liées à la Covid-19, créant ainsi une information possiblement 
fake news, qui peut être relayée en masse et devenir une rumeur, un phéno-
mène viral dangereux pour la santé des Ivoiriens. L’ambivalence des usages 
des technologies numériques résulte donc de l’accès à la culture numérique 
et aux TIC, tout comme à l’éducation nécessaire pour délier les vraies des 
fausses informations dans la pluralité de données présentes en ligne. 

Le chapitre 3 de Marcel Bagare traite des « Fake news et vaccins anti-
Covid-19 : analyse des usagers de Facebook au Burkina Faso ». L’auteur in-
dique que l’Afrique, moins touchée semble-t-il par la Covid-19 que les autres 
continents, a connu une vive réaction des pouvoirs publics pour contenir la 
pandémie sur son territoire. Pour cela, la sensibilisation de la population a été 
un enjeu majeur, notamment à travers Internet. La plateforme web rend l’in-
formation accessible à tout internaute, y compris la pluralité des points de vue, 
tandis qu’auparavant les médias traditionnels dictaient les informations, pro-
fitant de leur situation de monopole. Dans ce chapitre, le sujet de l’innocuité et 
la véracité du vaccin anti-Covid-19, discuté sur le Web du Burkina Faso, est 
central. Les fake news sont présentées comme dangereuses, d’autant plus 
celles concernant la Covid-19 qui est à l’origine de la première pandémie sur-
venue à l’ère du numérique et des réseaux sociaux. Le comportement des 
Burkinabés sur Facebook envers ce vaccin fait l’objet du chapitre. Nombreux 
sont les partages de théories du complot et multiples sont les informations in-
fondées sur la plateforme, dont deux tiers des usagers sont non scolarisés. En 
devenant leurs sources d’information principales, ces fake news sur le vaccin 
sont posées comme admises auprès de la population, au risque d’avoir des 
conséquences sur sa santé. 

La partie 2 de cet ouvrage aborde la pandémie dans le vécu quotidien du 
secteur culturel. Elle est intitulée « Covid, art et culture ». Dans le chapitre 4, 
Julien Atchoua évoque la « Crise de la Covid-19 et [la] création musicale 
dans la sensibilisation des publics en Afrique ». Dans ce chapitre, la musique 
(des sons assemblés pour former un tout agréable) est un art présenté comme 
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ayant des effets physiques et psychiques forts sur les individus. Chaque artiste 
utilise les notes, les paroles ou encore les instruments pour partager et trans-
mettre le quotidien et les pratiques sociales. En cela, la musique est un support 
d’actions comme peut l’être la prévention de la Covid-19. Pour preuve, ce 
virus était présenté comme une maladie étrangère, notamment sur les réseaux 
sociaux. Face à ses conséquences tangibles, les décideurs africains ont opté 
pour une stratégie de communication informative mettant la musique à profit. 

La musique, en tant qu’art, permet d’étudier une multitude d’aspects sociaux 
inhérents à ses spécificités de mélodies, de paroles et d’autant d’éléments in-
ternes et externes. Lors d’une crise telle que celle du coronavirus, elle devient 
alors révélatrice des enjeux sociosanitaires. Julien Atchoua présente la mé-
thodologie et les résultats de son analyse éponyme. Les œuvres musicales étu-
diées montrent une tendance à la sensibilisation sanitaire faisant écho en 
Afrique à travers l’éducation des populations aux gestes barrières ainsi qu’aux 
menaces provenant de ce virus. Toutefois, la fausse information digitalisée 
règne sur le continent. La musique, polyglotte et présente dans les foyers sans 
distinction sociale particulière, véhicule le message préventif des institutions 
officielles nationales et internationales de manière pacifiste. Ainsi, tous les 
styles de musiques et d’artistes représentent des canaux informatifs et pré-
ventifs vers une population confrontée à la Covid-19. 

Dans le chapitre 5, Losséni Fanny propose de « Repenser les représen-
tations théâtrales à l’ère de la Covid-19 : stratégies et perspectives ». Selon 
l’auteur, depuis la pandémie de la Covid-19, les mesures barrières ont limité les 
interactions sociales dont les représentations théâtrales font partie. Présentées 
par l’auteur du chapitre comme sources de résilience, ces dernières seraient 
indispensables au développement physique et mental des individus. Pour les 
repenser en adéquation avec le contexte sanitaire en Côte d’Ivoire et dans le 
monde, des essais plus ou moins novateurs ont mis à l’épreuve les représen-
tations théâtrales, déjà en déclin après une ère glorieuse allant des années 1970 
à 1990. Malgré des conséquences négatives telles que de fortes pertes écono-
miques, ces essais ont eu des effets positifs visibles sur la créativité inhérente 
aux situations de crise. 

La contrainte induit la résilience et la résistance, que les représentations 
théâtrales ont mises à profit pour développer une créativité génératrice d’un 
regain d’intérêt les concernant. Aussi, les professionnels du secteur ont usé 
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d’inventivité pour générer des méthodes et des pratiques novatrices respec-
tueuses des mesures barrières préconisées, comme la communication numéri-
que et l’utilisation des réseaux sociaux. Pour finir, l’auteur du chapitre souligne 
le rôle de l’État ivoirien dans la promotion et la réinvention des médias, de la 
culture et des arts, à travers des financements et des réflexions en concertation 
avec les protagonistes du secteur. 

Dans un domaine particulièrement touché par cette crise, le tourisme, Hanane 
Mabrouk et John Van Den Plas, dans le chapitre 6, traitent du « Tourisme et 
pandémie : comment être résilient et créatif grâce aux NTIC ? Étude de cas : 
Aloha Surf Camp au Maroc ». En effet, la pandémie liée au coronavirus a handi-
capé les industries du monde entier, et notamment le secteur du tourisme, pour-
tant attendu prometteur en Afrique pour l’année 2020. Les frontières du Maroc 
étant imperméables, le secteur touristique, second contributeur au PIB du pays, 
s’est vu restreint à une clientèle nationale. Toutefois, les nouvelles technolo-
gies de l’information et de la communication, ou NTIC, ne sont pas limitées 
par les mesures barrières et permettent malgré tout d’accéder à une cible inter-
nationale numériquement puis potentiellement physiquement à terme. 

Au Maroc, les acteurs du tourisme ont fait preuve de résilience et de créa-
tivité nécessaires pour redynamiser leur économie en temps de crise sanitaire. 
Le chapitre porte sur l’étude menée en 2021 dans la station Aloha Surf Camp 
de la baie de Taghazout. Là, les acteurs locaux du tourisme et leur résilience ont 
permis l’élaboration d’une stratégie innovante d’offre en lien avec les NTIC. 
Les digital nomads et le puits de possibilités rendu possible grâce aux NTIC, 
dont Instagram, ont conduit le gérant du Aloha Surf Camp à élargir son offre 
avec des résidences artistiques, des enregistrements studio et un pack complet 
de services liés à la musique, accessibles en présentiel comme en distanciel. 
Ainsi, les NTIC ont transformé le risque économique, issu de la pandémie et 
visant le tourisme, vers une force d’innovation et un avantage concurrentiel. 

Dans la partie 3 de cet ouvrage, à savoir « Business, éducation et Covid », 
Jean-Jacques Bogui analyse, dans le chapitre 7, « Les technologies numériques 
au secours de l’apprentissage en période de pandémie à l’UFHB ». Dans son 
chapitre, il considère que ces technologies numériques, qui sont dorénavant 
ancrées dans le système éducatif en Afrique subsaharienne, sembleraient être 
des outils pédagogiques efficients. Pourtant, l’utilisation de TIC nécessite d’être 
remise en contexte pour en mesurer les effets. En milieu universitaire, elle serait 
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bénéfique lorsque centrée sur l’étudiant et ses études plutôt que sur l’enseigne-
ment magistral. Malgré tout, l’assimilation aux TIC dans l’enseignement afri-
cain reste entravée par des problèmes opérationnels.  

Si l’accès aux TIC s’est développé, la fracture numérique du second degré 
perdure encore aujourd’hui. La pandémie de la Covid-19 a gelé le monde en 
2019, et les échanges sociaux comme pédagogiques ont connu une digita-
lisation rapide, notamment sur smartphone, pour continuer d’exister. L’étude 
menée auprès d’étudiants du département des sciences de la communication 
(DSIC) de l’Université de Félix Houphouët-Boigny (UFHB) révèle de fortes 
difficultés au bon suivi de l’apprentissage en ligne hors du cadre physique de 
l’établissement scolaire et de ses infrastructures. Les pistes d’amélioration re-
levées sont la participation des élèves aux décisions les concernant, la forma-
tion aux TIC des enseignants et des étudiants ou encore l’accompagnement 
dans la digitalisation de ces derniers à l’université comme à domicile. Finale-
ment, la crise de la Covid-19 a été un temps d’adaptation express précurseur 
d’une nécessité d’investir dans les technologies numériques en milieu éducatif. 

Le chapitre 8 d’Abderrahmane Amsidder, Samar Chakhrati et Semaya El 
Boutouly présente « L’usage des TIC par les étudiants de l’Université Ibn 
Zohr en période de Covid-19 : usages et représentations ». De nos jours, les 
technologies numériques, aussi appelées TIC, technologies de l’information et 
de la communication, rythment nos quotidiens. Toujours accessibles, nous ne 
délimitons plus notre temps professionnel de notre temps personnel. Avec la 
pandémie de la Covid-19, les universités ont dû réagir rapidement et s’adapter 
à l’enseignement à distance pour la continuité pédagogique, à l’instar de l’Uni-
versité Ibn Zohr d’Agadir. Pour évaluer l’efficacité des TIC dans l’apprentis-
sage, elles ont été étudiées dans un établissement à accès ouvert ainsi que dans 
un établissement à accès régulé. 

L’étude montre une répartition peu équitable dans les accès à Internet et 
l’usage des TIC au sein de la communauté des étudiants. La majorité possède 
une adresse électronique et un voire plusieurs comptes sur les réseaux sociaux, 
avec Facebook et WhatsApp en tête. Le smartphone est un outil majeur dans 
l’accès au numérique, mais son utilisation est entravée par le manque d’infra-
structures et d’équipements coûteux, inaccessibles à l’étudiant marocain stan-
dard. Aussi, les élèves du supérieur sont prêts à introduire les TIC dans leur 
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enseignement pédagogique bien que la fracture numérique soit un élément 
important à prendre en considération. 

Bassémory Koné propose dans le chapitre 9 de cet ouvrage d’analyser « La 
communication numérique dans les activités socio-économiques en temps de 
Covid-19 en Côte d’Ivoire ». Le virus de la Covid-19 a obligé l’intégralité des 
acteurs socio-économiques à réinventer un moyen de fonctionnement respec-
tueux des gestes barrières pour assurer le maintien de leurs activités. Les tech-
nologies numériques, ou TIC, contribuent à l’adaptation des approches mana-
gériales nouvelles pour faire perdurer le fonctionnement socio-économique en 
Côte d’Ivoire. Tout d’abord, la communication numérique a dû s’implémenter 
rapidement pour gérer les restrictions liées à la Covid-19. Cela a mis en ex-
ergue de nombreux obstacles jusqu’alors enfouis dans une institutionnalisation 
traditionnelle des activités socio-économiques. Enfin, cette confrontation quant 
au fait accompli mène à des recommandations tangibles nécessaires pour une 
future adaptation des approches managériales et de l’éducation à travers le 
numérique. 

L’étude qualitative et l’analyse documentaire présentées dans ce chapitre de 
Bassémory Koné traitent de la communication numérique, de son déploiement 
et de ses effets dans un contexte politique, social et économique particulier. 
Les TIC ont favorisé le maintien des échanges économiques : activités des en-
treprises et développement des échanges sous forme dématérialisée, dont les 
ventes de biens et les prestations de service. Elles ont également permis le 
maintien des échanges sociaux à travers les services culturels, entre autres. 
Des pistes d’amélioration ressortent de l’étude, dont un meilleur engagement 
étatique visant une plus forte réactivité, mais aussi une implication plus sé-
rieuse de la population ivoirienne. 




